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l l l H i ' l prêtant l'a reçu h mit 
ato* lit fonMl la cabinet. 

O» «rott que M. Ctrnol lera appeler da 
«ri* *• «••!»*« »a P «Ml tt. SfiS,,. 
»- - i n w i i w . 

CHAMBRE 
Sidesxo de H. Casimir-Perler. U j a à peii 
0>*fs des déesses aees te asile. 

Oa Un aï sort ha M M dee sses»brs d* U 
BBBSTBTI aux obsèques do M. • • 

Mlr« sulrso |f • l'ainé Lâmirt *1 

valide enasile l'élection d* if. Cbris-
Bovgais (Vouilers», il 

I os* lee vénO calions dt 
BWWOtira a'SUot dèpwt. la séance «.t J«I4*> A train 
heures «t demi*. 

Là Obaisb*« lue Sa pi urbaine agence à jeudi, 

-A-Vi S é n a t 
l e » r è g l e m e n t » d 'a te l i er 

La commission d » réglemente d'atelier 
•'•M M u t * M 8 la présidence de M. Forest 
pour euaiinerle contre-projet i-t M. Mexl 
Lecorute. C« projet a été adopta laufquelq 
modifie atlor s de rédaction. 

Voici le texte dotiniiveœent arrêté: 
« Article 1er. — Les salaires des ouvr 

donnai être payes an mon» deux fo s ; 
m o i . 4 BËU» jours au plus d'intervalle, à 
•M'nAde «oateultowR contraires. 

* Art. 8. — Le» psit-meute ne peuvent être 
faits que dam l'usina on dans l'un d•» les 

l règlement 

«hé #»na M Stetiera, prev< 
ou oelslres oott «oui le aoi 
sa** un* suVe dênondo 

Plfeant 
asjt r an* 
If quart du montant du t-alaire de 

ifcrâfa 
» La réduction de calai e pour malfaçon on 

INM»*'rera«sfldevant entraîner'a répara
tion d'un préjudice aaa*é aux patrons ne 
tomba •'.« se*ja l'application daa articles 
3 et 4, 

• Ait. 4. — La produit de* retenue* v,s*«» 

profit des 

de l'attealat. 
Le Togbkttt dit: «qu'il rat navrant que 

inet-rleux ans après le traité de Francfort la 
haine aveugle H'un Fiançais s* pirie sur un 
homme d'Etat absolument étranger aux mal
heurs qu»la France s'est attirés par sa frivo'e 
déclarât on d« guerre en lifiO ». 

Démarche do notre ambassadeur 
Betl o, 28 novembre. •*» L'amba^eadeor de 

France uexpriiiié au chancelier tu regrets 
pour la tentative criminelle dirigé cent e lui. 

«ociaAren ganersie des pharmaciens Je H » promis le concoure des an orités frsn-
Frnncn. {Çaises pour découvrir le coupable. 

Oox-tf nteeantent des oh ervations no- L'émotion dans (e monda politique 
lammintaur fes deux articles 11 et 17 ; le f * ~ 
oramier établit une délimitation entre l'exer- Les d'puté* commentent dues 1OÏ couloirs 
eue de UproiesVon médicale et du le proies- - ntasntat contie M. de Caprivi. Les conter-
•ion pharmaceutique ; le second concerne le «*••«" "ppellent qu 1 y a quelques ion s, 
drJt de Tente des mêdicatnente au public '» Gazette d* la Cr*x insirtaft eur l'argenté 
net les pharmaciens des hôp.taux assistés |néce.s te de prendre dei mea'jre» énergiques 

contre lea anarch êtes. 
L'évéoenii nt donna raison à ses craintes 

vrters, netammenifOur aliment 
desMonra et de pré*oyatce a 
ouvrière de l'atelier ou en gratifii 

W. Mtxtate Lecoœe aei* nommé rafpor 
mit. 

f/evK««cloe el« I » pharatacle i 
La commisaton relatiTe à l'exereioa de Ja 

pharmacie a entendu une délégation de t'As.-
— - J * * - l « dee pharmacwoa de 

Nouveikt jtn&gèm 

L'ATTINTAT 
contre M. de Caprivi 

(Notttemum dilaiit) 

MéA B O M B E 

Berlin, 28 novembre. — La boite reçue di
manche dernier par le major fibmeyer avait 
deux poucee de hauteur et eix de largenr ; 
«tu avait été eijiédié* d'orléms à t tre 
d'écbant.llon contenant des gralnee de radis 
d'une espèce étonnante, ce qui (a t auproeer 
eue l'expéditeur était eu courant des habi
tudes du cheneelier, qui est grand amateur 
de jardinage et t'occupe personnellement de» 
légume* de son po ager. . 

La lettre qui aocemfagnait 1 envoi fanait 
l'éloge des ra<Us. 

Le major Ebrceyer ed essayant d ouvrir la 
boite a^ej un couteau rencontra de la résis
tance. En même tertpi par des IntereUces *t-
ofaappaleat des g a es de coudre. 

La machine infernale ouverte à la préfec 
tuxe de police e u t foruiée d'un détonateur 
omprimé aucoyendobandes de caoutchouc. 

1> 
rlae. 

La chancelier, d'accord av*e lei ministres, 
résolut tout d'abord de garder l'affali 
crête ; c'est l'empereur qui se ptonença ponr 
lan&blicit*. 

Jusqu'à présent, on r.'a trouvé aucun indice 
[•rnHttant de découvrir le c< upebli 

l'étranger, fMa«4 i t «M attaerné M tué. 11 
était porta** eTne» eertatae aomme tftagant 
ejn'oa a lawinejÉjjasji- Hi. 

Tous an sate féoduiaaat une etee 

Le» féueitatioas 
ïer. Lee dé 
ympelbiju 

doi . 
•iflué chez le chance' 
lui faire une ovation 
daujoard'hui. 

•".a l e t t r e d ' e n v o l 
La lettre envoyée d'Orllane était adr^sséo 

Générât (jrand-chancelif de Caprivi, chan 
celier A AUem-igne. 

Voie! le texte de cette lettre : 

Orlé***, la 13 novembre. 
H. le général de Caprivi, chancelier d 

l'Empire d'Allemagne. 
J'ai l'honneur de voua envoyé: 

néral. des échantillon* de graines 
<<.!in%nt*qo#i'on aér 

Cette eupék-e ne craint pas la R 
le géoéri 

i? v. 

amote— 
t l>»*bljn. an le maître dea agaa'a è* palloe 
ehargés de m ••rvetllaaoe et de la prqtaettea 

naat que Rend a 4M tué dan* __ . 
t a r t ' o f individu* qu. lavaient asBilUi i 
coups de «voi ver. 

Complot anarchiatte 
On s'étonne ici de la renaissance d » socié

tés sécrétai irlandaises alors qée M. Glads
tone promet le «orne ruts à l'Irlande ; et l'on 
croit é quelque vaate coenplok eTaaarohi*tei 
cosmopo l e s dont 1rs attentsts aéraient des
tinés à faire tuite an forfait de BnceHne. Le 
ministre de l'.wérieur. M. As qui i h, a interdit 
un meeting daearchiites qui devait avoir 
lieu demain àTrafalgar Square. 

U n e a r r e s t a t i o n 
I>ublin,28 novembre.— Un AomnitMeara» 

rpicler. a été arrêté aona l'Inculpation d'as 
sasa nat de Reed, Findlvldu dont le cadavre 
a été trouvé sur le quai. 

douie pour indiquer que tout le monde n 
pa* la chance d'avoir on aièjfe, raconte ni 

étroite histoire de brigands tort rjjoulmacta. 
Il parait que la validation de M. Dron 
é le résultat d'un oomp'ot tramé dans l'on 

bre antre les réactionnaires et lee répubti 

tioniiiiei. w écrit I ' I M M 
L'entrée sera libre poor teerte personne manie 
uu billet ds la tombola *ff «aioée avec le oonconra 
s MM. les srIUtw pstatioa, eenipteareet dsssl-

In presseeé appel sst aSessal é toet la publie 
ouhaliien paitietaniasaeat é MX. les ehanUura 
nesiciens et seerloara. sa faveur de l'otarra du 

rdr é l'illustre ehsnsonnisr. 

chargée d'examiner les 
détails des élections. 

Lea réactioenairee sont arrivés à la queue-
leu-leu, lentement, sans bruit et chantaat en 
sourdme sur nn air oonnu : 

ponr la grande affaire 
i l i même allure tra 

• Pendant que le* basses 
— bip'tquoDt 
• qui fut dit : 

Dernière Heure y™*. 

Les républici 
giqueont rtji md 

Expliques-vous 
ïonfleieut 

Et voici . 
validez M. da Moutalembeit, 

nous validerons M. Dron. 
S non, l'Invalidation du prsmier 

validation du eecond. 
Donnant, donnant. 
Et Al. sHémiovcle» de traduira : 
Passez-moi Ja casse et je vo pus «rai le 

regretta _ le développement 
de la vente des produit* pharmaceutiques, 
mais il n'y a aucune espéci de csaae dans 
eelte histoire et pas davantage de séné. 

. C* qu'il y a d'exact, c'est que l'élection de 
le. Unqn.s hissent entrevoir «• Dron ftprt*vingt-?ualreheuresda suapen-

vingtain. de d a t e u r , sent compro-. lOEJSZÎ i S ^ T ^ Ï ^ I S S i 
—. - • - - | menié par des cléricaux d> To-trcoing, fut v> 

lilée à ruBanlmité.exam^n fsitdes griefs for 
mules et renseignements pr'.s surlessghsv 
monts des réactionnaire' tourqutnnois. 

Peiamne ne songeait à ce moment, é M. de 
Mon alembert. 

Quand vint le tour de ce dernier, oc 
dit ancceieivement M. Moreau.qulfut 
on sait, le concurrent de M. de Montslembert 
et ensuite ce dernier. 

On interrogea te député élu sur certa 

Le Panama Italien 
Roms, 38 novembre. 

Arrestations 4'iaarcMstes 

elle interdit tuâtes le réunions. 

Les forces de r Angleterre 

Londres, 28 nove i bre. — Lord Salisbury - , 

ritnatioî"«ISi!!.-. i m * D l *Pré8 8 e s «P'iwiions, la validation fut 
lement iaol 

ipéeni 
té que l'Angleterre était tetoM* 
en Europe; qu'elle ne pouvait tUr'ceïle affa r« 

* î d e " ê 'm- fl°^ï«r« VrenH» 6 ' ' 0 .?Ati*£?M "fl',',* , o U * l a **' l * e t e l l« « « » ™ W e que fort 
s d, ^ ' i e r . l f ^ . P ^ V ; * ^ ^ ^ ; , / ' peu A la petite histoire narré, par le Réveil 

, en loinin-an'a pinr lultêr eonlr« Mlles de ^„ fjnrA 
puisMacaa coali, >«.. 

Si|in« I O. DICIIASTE»!;. 

mauvaise foi allemande 
| ELECTIONS DES DÉLÉGUÉS Ï I 1 U B S 

ritabiement trop fais né. 
i a * 

des hôp.taux assistée | n é 

a'on pbj'rauicien gérant. 

> faut donc pas uurder A déposer 
raconlenne et B en tendra avec les puisi 

ponr 

Coupables allemande 
Berlin, 28 novembre. — II parait 

i la Préfectare de plice 
l o i 

31 octobre «MDT.« étant i 
, vutan's G7. Bluis, 

Compsgnle, 48 v 
lépuA su 

Minet 
la fosse n-tî, aux Brebis. 507 
ployés. lace-Us au 31 octobre 151. Votante 
102. Duiouquet, candidat du eyndient, 08 
voix élu; Jiucquet, suppléant, candidat du 
syndicat. 97 voix é'u. Grouillard, 3 ; De-

LlLECTM_M_M\UBEl](}I 
De cette histoire, la morale la voici. 

G est ainsi que nos pères* Usinaient en 
cl antanl l'abra«dabrante hinoira du s re de 
FramboUy. 

Jatnatt le Canton de 
réaction, quand il n'y 

Chronique Locale 
ROUBAIX-
Manifestation Socialiste 

le cAoi 
Aux dernières élections législatives, 11. De- Jun débat centradïttoire entre M. de Mua et 

passait pour le cand dat le plus .M. Jules Guesde sur la solution catholiq' 

1 envoi de la bombe d'Orléans émane U 
.ncé;1a réaction cléricale*fallait chorus, ' la solution collectiviste du programma social, 

1 subordonnés recevait | « n . 4 Oiléans afin de donner lechangesurle Ml,B.PI.0Bl 

préfeoture de police, quelques 1o 

menenal té de huit cents francs que l'As- caractère de cette tentative crlminellt. 
alotance publique prélevait 
droit esse pauvres. 

A.la préfecture de police nona nous sommes 
adresses à M. Lépine, qui très surpris nous a 
fait la déclaration suivante : 

Atesm eeaploré à la Prfetettore n'est chargé da 
naaoaamsnt des fonds que prélevé l'assistance pu-

iTdrett dea pevrrsa est dtreetement perce par 
stlS. ettsneTOia pan enameat on employé dea ser
vies* de sa Pvé***tare paurrati sn prélever un cen-
kasab. Je vsae slflrma qus ja n'ai suauouna enquête 
à dknaer * es injei *t que ceat saaiemeni par las 
farfiyr que j'ai connu estte affaire. 

A l'Assistance publique, on sa montre tout 
snasml surpris. 

UN SCANDALE 
dan» l e grand monde 

Noirs confrère Le Jourmtt publiait ce 
mena l'information suivante : 

êecaadali d'ans natare telle qu'il nona est 
ils d*y iasistar — et qni d'ailleurs aura peet-

xjsrnons sios «ssalesseet è dire qu'une person-
amatsa très eomaa, ayant an non répandu et pai 

• tarés beau eUnaiion dani une grande 
ïSsaftsîi" 

e^Ses^tà cslleed 

compromise dans 

e tiola hommes -

T) tfatitalt d'une affaire ce chanlags. 
IM ftsanennage cité ocenpe un haut poste 

daa« u*e grande administration. C'est un M. 
de hf... taisent partie du melllenr monde.Son 

~ I est on nommé L, marié qui se 

police est pnre isdée que l'auteur de 
1'attentst était parfaitement en courant 
•des habitude* de M. de Caprivi at qu'il se 
rendit de Berlin en France pour expédier la 
boite. 

Le pré'et de police fait étroitement surveil
ler les anarchistes berlino.s.Dss arrestations 
sont imminentes. 

Orléans, 28 novembre. — Il résulte de ren
seignements pr • é bonne source, que parmi 
les individus qui, dernièrement, ont posé des 
plscards anarchistes é Orléans, se trouvaient 
des socialistes allemands. Tout porte a croire 
que ce sont eux qui peuvent étra lea auteurs 
de l'envoi de la bolïe adressée i M. Caprivi. 

L'enquête 
Psrts, 38 novembre. — L'Instruction da 

l'attentat contra M. de Caprivi est codBAe su 
chef de la aftreté. Le ministre dee affaires 
étrangères, en a informé officiellement 1 am
bassade de France. 

a femme e a livrant l tlncondolte de 
A ses) goûts aqtlphysiqi 

11 r a trois Jourt>, les deux ignobles person-

Sl étalent surpris flagrante delicto par nn 
tadeM.deIf... qul.abnsantdeleursitna-
voulut faire chanter son parent. Devant 

|e ratés da en dernier, le maître chanteur fit 
• M t » de M... et son complice une dénoncia
tion an parquet. A la «uite d* laquelle trois 

" s du dénonciateur de M 

wrastpnaaai 
l que ces arrestations ne 

istts divers TélégrapsiaMs 
^ . (De KM corrupondanlt iffciauxl 

W***. J» girifca da Wimlthli rtmwquH 
ri» l l«™ fmt l onb . ,T«tt « f dMMli*» 
I» UM oaTOTtari d. 75 centimètre, avait 

Mm* faaak*, i l apannU alloaa, i . r k 
«•«•au, b « a n «aaa». ataad mit laaru 
rMlKKTida.C'aUU la eadiTr. dnn rt.il-

kaMaae . aaa, »«Uaa la fa«oa I. plu, cor 
•"—• «au pana» da 

aw aa roolver 

• a a > * èaasaaU «a <Mia 

BOITE INFERNALE 
adresaée A 

C3r\iillct\a.ixi© 
Berlin, 26 novembre. — La Gazette de 

l'Allemagne du .tford raconte qu'une boite 
infernale pareille é celle adressée au général 
Caprivi est arrivée dOrléans i l'adresse de 
l'empereur, dans cette même journée ds 
d>manche. 

Ce sent lee huissiers du palais coi ont reçu 
le psquet et qui pris de soupçon, l'ont remis 
A la police. 

numéro 1 
les étaient prépsiées 

• Ooùe de la Sambre, dane u 
' tr.omphal du t? sont : M. Defontalae n'est MM. Jules Guesde, Rouanet, jourde, Chauvin 
pas notre homme, nous avons hjtto le can- J^an Jaurès, Pfrre-Armand Vaux, etc., on 

» aidât If pins dangereux, ceint que nous 'déjà envoyé leur adhésion aux organisateur! 
avons constamment trouvé devant nous ; ! du banquet et promis d'y assister. 

1 aux prochaine! élections législatives, noue * • 
1 ferons pas er un cand dat è nous. . . comme C e a a e d e eawtsmm r a e W a t t . -
1 M. Loyer è Lille. ' 

~ 1 bien 1 Croix 
^ la Sambre, H\MH 

__ 1 4 ; 
fsre de l'établissement Skène, et 

exigea qu'on lui servit A boire. 
Le esbaretier, soucieux des réglementa de 

bol ce, et voulsnt éviter un procès-verbal, in
vita l'ivrogne è se retirer ; mais U BO butta A 
nn refus catégorique et dut employer la force 
pour mettre hors de son établissement i 

Graves attentats anarchistes 
A. I M H U > 

TTrie © x p i o a i o n 
Dublin, 17 novembre. — Une explosion 

ses* produite aajourd'lrui sur la plaaeTv-
ronr ; 11 n'y a pas eu de dégAts ; cependant, 
Immédiatement après, on n arrêté un homme 
sur lequel on a trouvé un récipient en fer-
blanc qni a para suai set. 

Dublin, 28 novembre. — On a découvert 
hier prés du mur de la caserne d'Àllebrog 
uns halte an fer blanc A rapcereoee «mnaote 
et A laquillt était attachée une oséclMLLa 
mèche avait été allumés, mais s'était été a te 
d'elle-même. Cette botte a été portée an bu
reau de police avec toutes lea précaations 
d'usage. Ella y a été examinée. Bile était 
remplie de dyaem te. La ooinoidsnce de cet 

U» ladivJo, aoesmé ReasL a été trouvé 

lia 

battu, bien battu ; lui aussi est blackboulé, 
votre homme politique est mott-né. 

EtpJurquolT 
Aux élections législatives M- Atlexandre a 

apporté à M. D fontein% l'appui de La Croix 
de la Sambre, qui n'a pas été m noe, Il faut 
le reconnaître. — Or, le mieux aujourd'hui r „ _ 
que M. Allexsudre est roulé.Anx élections du client recèle tient. 
Conseil d arrondissement. M, Daloniaine a r Dan. la rue le quidam devenu furieux 
apporté A pon ami et complice le contingent lança sur le esbaretier Herbeux et chercha à 
du ReV«iJ du Nord, ^ le terrasser. 

11 ne faut pas cois dérer, il est vrsl comme A ce moment, deux consommateurs, MM 
une qnantité négligeable, le grande popularité I Henri Dahruigne, 20 ans, rua Cugnotet Jules 
de M. Nealllès et la non moins immense im-1 Devoi, 25 ans, même rus, voulurent s'inter 
l'opumrlié de M. Atlexandre. poser et faire cesser ce scandale. 

Mais dane nette èleetloa il n'y avait nias Mal leur en prit, c*r le forcené sortit ai 
déjuiTOque possible. LepessédeM. Allexsn- ! couteau de sa poche et efl porte plusienn 
dre, ses. attaches de famille, ses relations, ! coups & la tête des deux nouveaux venus, 
lee luttes qu'il avait soutenues contre l i Ré- Ceux-ci, la figure ensanglantée, »e réfeulè-
publiqns, l'svsient clats ^ définitivement. Les ' rent à l'estaminet ou les premiers soins leur 
électeurs savaient, sanaa'y tromper — malgré furent prodigués pendent que l'agent Catteau 
le masque qu il prenait et malgré le Réveil informé de se qui venait de ae passer, procè-
du Nord, que M. Atlexandre était résettun- doit A l'arrestation de l'agresseur, qui fut 
natrvelérieel, l'ami des curée, l'ennemi lu aussitôt conduit au dépôt du deuxième 
vieux parti républicain dans le csnton de roodissament. 
Maubeoge. j O s t un ate 

Voilà comment la question ayant été nette- _ 
ment posée, la ssvTrsge universel y a deaao- Mardi, M. la docteur Largllliére, médeci 
cratiqoemrnt répondu. légiste, a visita les deux vi. Urnes. 

U ne s'est pas déjugé sutant qu'on pourrait ' Henri Debtrtgne porte s x coups de couteau 
le croire. On lui avait persuadé au mois è la tête; le eair nbavelu est coupé sur une 
d'soût — et on l'avait trompé — que M. Des- longueur de a nq A six centimètres, un coup 
iontain.es était plus républicain que M. Her- n été porté dans la r'gioo frontale dro ta ; 
beeq... il a élu M. De fontaines. [aefla il porte une plae coutuae A le main 

•ra longue. 
Quant A Jules Devoa, il a reçu A la partie 

gauche de ht têts an violent coup ds contenu, 
présentant une longueur da troto e nti-
• e t ras. 

Une huitaine de jours sis repos suffiront A 
ss guéri son. 

Vandermair sera transféré A Lille, ce 

éla. 
La Croix de est Samêre terminait A peu 

pris ainsi, aamedl dernier, son appel sa fa
veur de M. Allexandre : « M. Herbecq vont 
> as survivre, il est blackboulé, il faut qu'il 
s roots blackbooio, que ses omis et soej parti 
s soient onworo kastua. » 

Le saffrago atdvorsel a répondu — quant 
A nous, nous ne savons si M. Herbecq vaut 
as survivre ; maie ce que nous savons, c'est 
qu'ayant été mis en minojlté dans son canton 
st qu'en donnant sa démlsoion de conseiller 
d'arrondissemest. Il a non seulement 
obéi A un fcontinvnt do dignité dos plat 

ipecttblei, mois qu'il a ei.core rendu 
servie» oigsjaié An parti renahUcoia de 
canton, eo lot noruiettaat do r •prendra 
suite uoe revanche éclatante. 

éee.Upoltoa sot eue la pesta dee sutoors 
isssossiaot, jsul on oasaknt déyA eooaa 
aaasénafi aairea dans le courant do , , 
aanéo. a I M. Horiiaaqlai «aaoatri 
• Ononaaooe que ho naaainoanoas do ataod I comnuandeTriasi1er»-t41 T 
rotai eossuiaé aour teaaaoôhôr d» dèveaLarl 

^meeem^^^SeT&eVS^tl 

Kt maintenant qna M. Allexandre a osé 
battu A une écrasante majorité A Meabeage 
mêsns.que va-t-tl faire du mandat ds eaaaafl* 
Mr mounoiaol au M o osa aoaaoy* ta e«o>«. 

1 AL H«b*eq lui o montré oaqoe U dignl** 

r A nqni d u vapear a j j M o a t ^ l 

vembre, vient d autoriser la réouverture da 
marché aux bestiaux Place de l'Abattoir. 

arche no pourra avoir 

ter une marque apparente apposée par le vm 

sens», r n M I s i n 
août. — Par arrêtés j 

m » . . . «-*. . .J 23 novembre, Us ru, 
grée et Amiral Courbet sont classées 1 
eeeu dos voies publiques de la ville de 

Le sus sasa ml Nadaad. - De jour sn joi 
la soiié» faoteisists organisés par Isa Boulot* 

eueees des e4w fesaad. 

aTesalnsais aftistst roabaisleas et as la Rstudîa* 

Le pfogramme snsapread : TaAatre forais, TbU< 
tto esesntol, Pissa de toros, iDasisii snaveUe, 
proreoneas amnaoates, eonosrt Uaie. 

L e a d o n s Trérem s U i u a U 
et hUébor Provoyeur, le premier ; 
mastique, rue du Parc, 1; la seeon 

met dons une rage folle. 
principalement le lund', alors au' 

ontabsonbé nombre de verres de g-nl/v 
1e cet éiat de surexcitation se deveiepi 0. 
Lundi après-midi, rue de l'Epeulè, leur ; 

gsri éteint s'aba sm sur loi agents Lortbioir 
et Paria. 

Aussitôt leur colère s'éveilla at leur bile M 
déversa sur les agents. 

On voulut lea conduire au dépôt da 2a a 
rondlss ment ; es n'était pas chose facile e 
les deux ivrognes opposeront la plus vi 
résistance. 

Pré* de l'Abreuvoir, l'agent Lorthiolr eut 
In col de son manteau air "'hé et 0'est giAoe A 
l'a'ti ttanoe de Paris qu'il ne fut pas jeté dt.ns 

L'agent Paris lut-mémo ne fut pas ég rgaé; 
il a reçu uoe comaiisn A la main droite en 
tombant avec Joies Provoyeur, 

ilâHvi 

souvent pour le compte da sodétos écono
miques, dont U elaU fourniaieor. 

M. le Commissaire de polios donna dos 
ordres A des agents en vue do surveiller la 
marchand. 

Hlor vers lo heured. Desbonnet charges A 
ls gare des Frnnee nue voiture de chsrbon 
qupl fit passer par la b#*colo pubU-iue du 
bureau d'octroi, on lai dêMvrs an ssaUoUo in
diquant nn poids net de 2,010 kiloa. Le chsr-
gement était destiné aux êponx Doweter, ren
tier de Roncq. Au lieu de se rendre immédia
tement au domicile da e^derniem,Danbonnet 

r oo voiture dnos ses magasins, et 
1 oaviron 3 minutes, [ uio alla ennuile 

„ a- livraison. . , w 
U gordo oboapatN Noytuna qui n'sYait 

cessé de ourvelUer le marchand, le suivit et 
arriva comme lui ehox les éfo ix Deweter. Il 
Intervint 00 moment où le fournisseur remet
tait le bulletin à ls dame DevMer. 

Il Invita alors Detboxnat A la suivre nu 
poids public avec aoa chargemeat. 

' s voiture replacée sur la basonle on cons-
que la poids net n'était plus que de 1790 

kilos, soit nn manquement de 220 kilos. 
Ce fait coastatê, le marchand fut amené 

dans le cab.net da M. Villon qui lai At subir 
Desbonnsî n'a nullement cherché A ni«r la 

mnaowvf» * IsqusHe U a litraJtata tVttJofé 
q a i atailéié amené A trotnner sur la quan
tité en raison dn prix Inaufneamtnent rémn-
nérateur suquelil venda t son charton, c'eut* 
A-dire 22 francs la tonne. 

Inutile de dire que forreotationa été main
tenue. .1 

Desbonnet paraissait assez sffecté, prlnci-

de Léon Bescq 
as, journalier, rue du Tilleul, qui au 
e d'une discussion avait porté un violent 
> de chope A la téta du sieur Henri Haog-

conarot Toussaint, Léon B 
disparu. 

Le blessé qui porte uoe contusion peu gra •'• 
au-dessus de l'œil droit, a porté plainte mardi 

U n * Ivroajnenae enranjéie. — Une 
femme Isabelle Coeassr, 38 nos, soigneuse, 
rue de Flandre 61, s'était rendue lundi aprô 
midi au cabaret Venderoruyssan, rue de II 
Balance et jusqu'à neuf heures du soir s'était 
enivrée. 

Lorsqu'on lui demanda de payer 
elle réfuta et ee mit é briser les car 
vit 1 e de la porte d'entrée et da la fenêtre. 

V o l e u r * a a r f a c l e a x — I l y a une hui
taine de jours, deux ouvriers, Charles Del-
porte, 30 «ns, demeurant rua Archlmède, cotii 

- ns, de-•j:i f 

eelamiûst de la rue de l'Ain 
Vve Delrut» et après avoir fait u 
1 frsnc, ils se ret rèrent sans payer et même 
eo dérobant un corsage et une matinée d'i 
valeur de vingt-trois francs. 

Lundi soir, vers dix heures, l'un d'eux 
vint dons le cabaret, prétendant se fai*e 

La police, informés & 
mardi meiln les 1 

...jateuis deb ère pouvaient déguster le 
vrai jus de houblon, et beaucoup de nos con
citoyens se rendaient à Lille ou A Tourcoing 
pour satisfaire leur gooi. 

Cet Inconvénient aéra supprimé A partir du 
1 novembre par M. Ernest Bonis, bien 
1 A Koubaix et A Toureolng. 
Ce dernier ouvrira A la date indiquée, ( 

TOURCOING 
même depuis que nous avons on embranche
ment de canal, n'empêcbe que lundi soir tout 
un quartier de la ville a été sérieusement 
inondé. 

On essayait ls conduite maltresse des eaux 
de la Lys, récemment posée et reliant le ré
servoir des Francs A Tourcoing A celai du 
Huchon a Roubaix. 

C tte conduite passe par la nouvelle rue qui 
accède nu point ou canal. 

Vers 7 b. , on vit tout A coup les pavés nu-
r sous une pression énorme et une gerbe 
eau sortit du sol, s'élevont A 10 mètres de 

hauteur. 
C'était on tuyau qui venait de souder. 
Eo quelques minutes l'eau envahit tout le 

quartier. La tue Nouvelle et la rue du sentier 
jusqu'à la rue de Boulogne furent mondées. 
Les caves s'emplirent et les provisions furent 
perdue-. Sur certains points l'eau atteignit 
pins d'un métra de hauteur au-dessus de la 
casas.ée. 

A la ferme Deoottigolea, on n'eut que la 
temps de sauver I n vases on lait. Dans les 
msgasins ds M, Lamon, l'eau a pénétré de 
même que chez un autre négociant M. Dui 
u>r. Le cabaret Desrousseaax, a été complè
tement inondé, et il y a en pas mal d'objets 

arias. 

U n «naenol de> M. D a p a y . — Edouard-
Philippe D . . -, 33ans, ferblantier, demeurant 
A la Croix-Route, avait bu un pou plus que 
de raison, lundi soir. 

Vers o n » heuies, U se trouvait rue du 
Houlin-Fapot et criait A tue-têts A bas la 
gouvrnamsot I A bas le ministère t et surtout 
A bss Dupuy t 

L agent Martensqui invite D . . . A . . 
gner son domicile fut pjr lui fort mol reçu. 
D . . . lui déclara tout net qu'il avait bien le 
droit d exprimer ses opinions. 

11 fut smené sn dépôt. 

. dans nn cabaret de la rue de TurenL. _. 
le quart d'heure de Rabelais venn M refusait 
A payer. 

L'agent Eogelaere, de service pi 
fut requis. 

1 . . . l'iajurla et se rebella.Pour le conduira 
ponte, l'agent dât M faire prêter main forte 

par soa collègue Dumortier. 
— Louis D . . . , commissionnaire publia a 

été arrêté par 1 agent Nuyttans pour outrage 

a m a o r i e mmr I * ojauantttd d* 
eltatsaeUsM vousarW. - Ajreartrt 

d'un négociant on charbon. — M. VMoa, 
onmn.taaq.ro de polios do 2e arToadtsssment, 
avait été iaformé depuis quelques tonna, 
qu'un négociant an charbons da la rua do la 

), Charlss DsobOaoat, 34 ans, sa Usait A 
upables manoeuvras pour arriver A trom

per sur la poids, 1ns oenonaaa obae leaqueilN 
Il effoctasit daa Uvralaons da «nubusfiblaa, 

signalement on pensa tout 
d'abord qu'on se trouvait ea présenos d'un de 
et* infortunés qui. A bout de toutes ressour
ces, s'estiment bienheureux de pouvoir Ctre 
logés et héberges en prison. On éerous l'hom
me et on demanda dw rease'gnements. 

Le récit ou il avait fait, était rigoureuse-
ment exact. IL se nomme Em le-Paul M'iot, 
né le 11 septembre 1870 A Sêmnr (COts-d'Or) 
engagé volontaire le 20 Octobre 1888 et incor
pora au 37e de ligne, dont lea bataillons sont 
dal*ehé* A Nancy «t le dépôt A Troyat. U 24 
décembre 188», il désertait soa corps et pan
sait dans le grand-duché de Luxembourg ou 
U fvsta jnsque dsna ééa derniers tempo. 

d'existence, il fut amené A h frontière du 
Mont-A-Loux. 

Après avoir erré quelques jours dans les 
savirons, il se décida alors Ajssjraadro A la 
gendarmerie. t* J 

Ce déedreur s été lran~féré A Lille A la 
dispos tlon de M-le général commandant la 
corps d'armée. 

S o e i é i d m u n i c i p a l e dn gynsnaut l -
ejne e t d'nrsnea, l ' U n i o n T o n r q u e n -
ao loe . — Lnndi soir s eu.Heu su gymnase 
municipal, rue Verte, 71, l'assemblée générale 
des membres majeurs-ïtnlste 1rs. 

M- Fsveur, trésorier, a donné connais* 
snoce de la aiuatisn financière de la Société, 
qui est des plus prospère. 

Le moniteur-onef, M. Delsnnoy, a ensuite 

dents : Gustave Debrobaut et Jules Parant, 
sacrétslre : Louis Vandebenaue, secrétaire-
adjoint : Arthur Glorieux-trésorier : Faveur, 
trésorier-ad joint : Louis Démolie, Barde-ma
tériel, porto-drapeau : Arthur Bsquette, garde-
matériel, adjoint : Henri Leblanc. 

Commissaires ; Ernest Glorieux et Fidèle 
Leblanc. 

Avant de se séparer le comité de la société 
a décidé, i l'unanimité, de ee mettre entiè
rement à la disposition de l'administration 
municipale pour lee fêtes qui seront organi
sées en 1394, A l'occss on dit centenaire de la 
bataille de Tourcoing. 

La Soclét* dea OrpnAonlatew Crlck-
Slcks a elômrt joyeusement, lundi, -, 

sociétaire*. 
Un assez grand nombre d'entre Bâta ont rinoedu 

à cet sppel d5 à llnltiotive ds M. Joies Roeaor. 
X. Moïse'Welcomme, président d'honneur de la 
Société, qao \ a légèrement Indisposé, ainsi que 
aa dame, av<it tenu à se joindre A stUa féts de fa
mille. 

La table, slnsl composée, offrait sa coup d'Ml 

Un concert improvisé s été des mieux réassis. 
Parmi lea chanteurs noos citerons tont particuliè
rement M. Dugard, qai s fait apprécier ss jolis 
voix se baryton, ainsi que KM. Weleonanoa, Vsr-
gota, Uelbecqae. etc., etc. 

état. Mandatât Ségard tint interprété svea OU 
entrain inimitable nae opérette: a Dtnx beauté» 
d'autrefois > 

s'est terminés par le • Dtser de Pis*. 
ot, * comédie interprétée 1 
vec le réel talent que nous leur connaïasons. 
Dee primes que». Edmond Uaaurel, président 

s latirieosble, a eu, 
ïoua' 

M. Waaant, »T#C OSV_. 
inomen) de la dlatribattoa, < 
ceux que le hasard »vait favorisés. 

On a'sst séparé è une baora estes svaneés de U 
nuit en se donnant rendss-voas pour l'année pro-

Photographie Artistique et Iadostrielle 
• * , r a » n e a a r m o n l , T O I ' B C O I N S 
SiKcur.al. d. la liaison K L K A N , d. 

Roub.ii. — Spécialité d. portralu d. MM 
par procédé iut iataaé . — L » italien sont 
chauffé,. ad. 

W A S O U K B A l . 

La Faatfara da Waaqaaaal a txéeaU kf.r A 
Uar.na' B M M , diwf. aawauax «au l'aaaU* 
diracUoo d. U Uoal«ala>. parmi laa»«a aav. 
eSon. tout pcrUeDliémnaat l'Africaine, moratan 
aMa.lt t 1. aallilul». « loai. Poar an» elr-
aaaat.iK. raaVaa était «aaota 

AM4« «ait. akanaal.. la aaaiqa. a rarcaura 
la* l i i w u , i au d. U coaujmn. M Wi*ai .iiUn-
dra . . r KD paiflgt par ,m Joli. ajorMaux d. 

Ua aaâqaat daa auaax atnta al dat pin. .ai
mai m l l n é é baorat tr. de i'iprAi-ojuti .a 
«are de l'Jbeluae. eiége de •• eoeiiié. cent dix eoo-
ettai eaeUuMai t ente raaalaa. 

U lebla aVkaaaa» était eompeeéo de M. Déeiré 
lUIaealle, aléaidani »7..i é eee rote. Haï. A4el< 
ph. Groa, foedeteor a, la soeièit, éloaugeT, chef 
MU moilqn. ; Delemeeml, ItèaoMtr. G.BIare 
ubhraek.awret.tr.; U eearailuiae de le tadii-
q.« , Usdéleaaé. de U eiionle et U prelae. re. 
neéaaatée par l'Avertir fiouéBû-roeiroetn, et U 
/«•mal / e Roubaim. 

Le plae .reede eoiaialloe aa eeeeé de réfaér 

Aa Jeseart Se préùdaet a oarerl U aérte dea 
TiveU, remereiaat le. conrivee d'arolr blea roula 

siisvSaTîs;" *** "" "" '•*"**• 
. . â f i f t 1 * * • ? ' T1' 'al a été okeila. M. Oaetare 
Uàaaeak. eaoréulre, aaaaaM ejae M. Déakré De 

„ OratW«-
L„u:uauat,dé 

a» ne». 
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